
8 SUR LE CHAMP DE BATAILLE

881 sont au front: 67 aumôniers, 80 infirmiers- 
aumôniers, 78 infirmiers, 186 combattants et services de 
l’intendance.

808 sont d l’arrière: 108 dans les hôpitaux, 101 dans 
les services de l’arrière ou les dépôts (plusieurs d Tien- 
Tsin et d Tananarive).

88 réformés ou libérés, plusieurs pour blessures 
graves.

61 ont reçu des distinctions: 6 ont été nommés che­
valiers de la Légion d’honneur, 6 ont reçu la médaille 
militaire, 1 a reçu la croix de Saint-Georges (russe), 
1 a reçu la médaille des épidémies, 48 ont été cités d 
l’ordre du jour (croix de guerre).

Aujourd’hui, après deux ans de guerre, le nombre 
des morts dépasse cent.

Ces statistiques sont assez éloquentes par elles-mêmes 
pour réfuter les calomnies de quelques sectaires. Ajou- 
tons-y cependant une citation. C’est le cardinal de 
Càbrières, un grand Français, qui écrit d l’auteur d’une 
notice consacrée au Père de Gironde, tombé au champ 
d’honneur:

‘‘Vous pouvez être fier du rôle de votre Compagnie, 
toujours fidèle d l’esprit et d l’exemple de son illustre 
Fondateur. Fille d’un soldat, née, pour ainsi dire, sur 
un champ de bataille, elle n’a jamais cessé de se considé­
rer comme vouée d tous les hasards qui accompagnent 
les batailles.

‘‘Aucun genre de combat ne lui a fait peur, et ses 
amis, comme ses ennemis, se plaisent, les uns d lui faire
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